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Aux yeux des agriculteurs les pins renommés par leurs succès
le bétail de rente est Io signe caneriitiqe de: la präs-péritét
d'.exploitatin rire'. Lorsqu'on a·nutroupeau d'animaux
bi-n notrris;'ceux:ci, il est vrai,consoöû-intbeaucoùp'dd ýfouï--.
rage; mais on retour ils produisent beaneôup pla Pongrai-set
nécescairemen L.te:re en bénéficiera davantage: ii son rdtoury
eette. terre produira~ plus de fourrage, et cdnséqumdnrt plus
abondante serala. production en bourr. ; fromagol viande, lainà,
;été: O'-est-unisspirale gni va tonjour·s 'agrandi'ssant à mesure
que l'oivauci dans la voie du progrès.

'1·ne faut·pas cependant ponsser trop*loin cette-i ianière deju-
ger de l'ianportance d'une expleitation. Par exemjùh., lorsqu'on
est·pro:imité d'un grind centre de&conioinmatiön, oà on peut
y veidre trèsavantageusement ses fourrages et autre. pro'duits
et en rapporter des engrais qui augiõentent la fertilité de la terre
dans ce cas on conçoit.qu'un bétail nombreux n'est pas nécessaire.

Voici'une autre partie importante du capital d'e.xploitatioi, le
mobilier mort (on instruments). Cette partie est·bien trop s'm-
vent néeigée. Il- n'est pas rare de voir des instruments, voire
même des inaLrtnments d'une grande valeur, exposés à toutes les
intempéries des saison.s, souvent; mme au milieu des champs·ou
dans le voisinsge de la maison.

La'rouille ronge les partie; en fer et la pourriture pénètre
dans les parti-e en boi-s, de sorte que tous l', ans on est forcé
de faire des réparation.-: qui sont tré..sonvent dispendieuses. Le
culti vateu ir s, .cirux de sus irprq. int.érêts sanra toujours mettre
svs outila et -s iî,tru:netiis de l.rnn',sortes à l'abri des i'tiîn-
péries. et inme ne négiggera pas de huiler le3 parties en for de

es instrumiztai, et dr printurer celles on bois.-
QuIant à ia quantité d'intronents Que l'o; doit posseder, ello

doit àtre aussi restreinte que possible. La bonn.e culture ne se
fait pas avec de noinbreux iustrunments, tmais avec ceux seulemam'tz
qui sont aibsolamni ut néceasaires, en..choisissant les plus améli-
orés parmi ceux offerts dalis le conimerce

Le travail·vient smpiè.i le capital, et c'est ict siirtouît que l'on
peut dire:" le teinps c'est de l'ari/ent. "En agriculture, ce temps
précieux est toujours expo-6 à être perdu; il n'y a qu'une et-
treme surveillance deJa part du cultivatenr qui puisse empêcher
la perte de temps qui est la cause le plus souvent des inrisuccès on
agriçnilturo.ý..e cultiviteur n'est ipnSéconome lor'qu'il..nêgige
de faire des travaux impôrtants, mais srra économe celui qui
fera faiire ses travaux importants dans toute leur perfcction, et
aves le moins du dépense possible.

(A suivre.)

3ffets de la paille de sarrasin sur le mouton

M. Moisatnt a communiqué à la Société de nédeeine vétérinaire
d'Eure.et.Loir. des observations sur les effets produits par la-
paille de sarrasin'sur les moutons. lorsque ces'amimaux sont
nourris avec cotte paill'e., Nous croyons devoir donner un résa-.
mé·de co.travail intéresant:

Le sarrasin donné comme fourrage aux. moutons a la singuli.
ère piopriété de provoquer l'enfluro do la .éto et quelquefois
l'éruption de . boutons eur le corps de eet animal. De@s.hygié-'
nimtes ont cependant prétendu que I!enfl:mre des bites ovines ne
devait pas lui être attribuée, e. qu'elle était le résultat do Di-

qàres d'abeilles, de frelons, de guêpes, qui ont l'habitude de bu-
tiner-sur les .flurs de cette plante. C'est là une'erreur; le sarra-
sin est pour lo mouton une plante nuisible et toxique; on voici
a preuve: :

Le 10 mars 1873. M. Rouillay; oultivateur à Maîmusset, can-i
ton d'Orgères, fit entrer la paille séchée et battue de sarrasin pour
ùn quart dans la ration d'un troupeau composé do 400. bôtes
150 agneaux placés dans une bergerie séparée n'en reçurent pas;
ee'régime fut coitinué jusqu'au 30 avrIl.: aueun accident ne ue

produisit dans la.bergorie; mais, pour.*etilevér les.fumiers, M.
itouillay fit séjourner dans la cour de sa forme 80 brebis pen.

n.làt troi .benres. sous liinfluence do l'air extérieur, la t4te et
loi ortiles doces brebidevinrent énormes;.elles s'agitaient, b..
icnt et-cherehaient à se frottei rla téte coaitre'les<mur-e. On.les

ent e une heuru'après, sauf S à 6, elles mangaient avec ap-
é6, t il'engórg-oment so*dissipait peu à peu.

M R.onillay voulut savdir ai le méme phénomène se produirt
ýur '75'bêtes'plusjeuncs Il les ft'sortir, et s' essyraptfm's
se développèrent.

Le 15 avril, tout le troupean fut'envoyó au pAti age.Dàs ré.
s'iltats. semb!ables aux préodédnts futrent'leontatés. On':csién
alors qu'il s'agissait de la clavelée ;*mais le -propriétàire persla.
A faire séjournei. ses animaux au dehors, et bient't tous I eesigns
du mal. ineonni disparurent et tout rentra an-les oonditieaetor.
dinaires. . . ' .- ' - s ' -

Dans le'eourant de msi, M. Roiillay fit tondre*le*tlaem u;'it
il s'aperçut que les bàtes, d6pouillées de leur laine; rpredalet
les caractères de la maladie ci-dessus indiqués Lattéfe es''ellês
surtout, la vulve, étaient rouges et tuméfiées l-peaupartielpat
plus ou moins i est état congestionnel.. Les: brebis' étaient 'in
q'uelqu.'sorto folles.'
: M. Ronill:ay, effrayé de cotts situation, envoya cheroher u'n ;.
térinaire, qui s'informa d'rbord ai les nninisax n'avaienàt pas mange
do narraFin et qui, sur la réponse affirnialive, fut biuitot fixé'ier
la nature de la maladie. La chose étrit d'autant plus ifacileque
les 150 agneaux auxquels on n'avait pas donné de sarrasin n'a-
vaient rien éprouv6..

Le troupeau, qui n'était pas sorti depui3 vingt.quaire henrea,
présenta encoro un peu de rongeur à la lcumi dea oreillos, · t nu
peu plus d'excit·bilité et de he'emcnts. On n&i.const-tait-rien
îl'anorman.l: les bees .ag<aient rvec appétit. On fit ailoumxaortir
le troupeau en deux bandes «épar6c3. On les cunluisit snr des.
terres en fri:h:.. lendant ciniq à Aix miniiitu les noutonset le'
hrehic sa mirent à brouti-r l'herb ; puis ils comniencirránt:à s'a-
giter, à lever la tôte, à bôler. Le is reparaisnint. les
p:uvres bêles se cramponnaient commae pour uriner, et.elles al-
longeaient les jnmbl's jusqu'à ce qu'cles tombassent étende
anr le snt ; ellon ne tardai',nt pas à so relevur et se prétipitaiemt
iu c:6 de la bergerie. Une fais rentrées, l'agitaioin ereiitait
peniant un cerlain temps, puis tout rentrait dans l'ét.at cideasas
indîiné.

Le vétérinaira appelé conseill.-de perhister à fiire sortir'le
iroupeu, et recomm'inda l'emploi de 'diurétiques dans lis boi'-
sons. Six jours après, les bêten supportaient .déj&'Iiàigr l'aiion
de l'a.ir ex.érieur et commençient i mani r an ç mi .. I .
lioration se fit progressivouent, et, ,au milieu de juill&, bn a rg, -
marquait plus que quelques démng'eaisons. Pai une bdte ne:ild-
comba. mais plusieurs se ressentireDt de l'intoxication jui½td
la fin de l'automno 'et maigrirent sensiblement.

Il est donc bien 6vidirit'îeJ. paille di sarrasin possède des
propriétés niuitibles-ipour.le mouton ; mais,.à quels;prinipes iM-
médiats sont dues ces propriatés.ntuisibles iiui e* produisent des
effets.qu'au contact de lair, c'est ce que finiront probablement
pour noue;dire des rbinistes, maintenant sortout que le fait est
bien constaté.

Choses et autres

Etude iur tucueation agricol.-C'est avee ·plaibir que nous
accusons réception d'une" Etudo sur l'éduoation -agricole,?n, par
l'Honorable Louis Be-anbien, orateur de. l'Assemblée Législit
de la Province de:Qn6bec. Cette étude contient des suggestione
telliament importantes que nous voudrions avant qu on:en fit
L'application d'une mianière définitive, qu'elles-fassent disAon.
particnlièrenent par ceux:qui depuis un -issez ' grand nombre
d'années ont pris une part active dans la direction.des éeoles.d'a.
gricultnre de la Province de Québre. C'est *probablementd-ns
ce but que i'llonorable .M. Beanibien -a cru neceseire de.lirer à
la publicité ses apyréciationa sur l'éducatiun agricole dans lu payi

L. atîrai te-Cdnadiin -iVoici lu somnm'i d e laliv9alken
mars: L'iustraiction publiqe da-is l'*)lProvinàé dé Qn'ébae: 1li

plantes àiellifères du Onada: les' miriérar'u'x iidiss; -*N'na
canadienne; petite faune entomologique du Can m adu
listea américatins ; faits 4iserJ greépondance ; Paldmrd Forst,

journal méñ'ùbl'db-1 ' WahIngton, E-U,
i-. Le département de 1%gricultdre a.Ottawa-a xegaLdrsvis.

d'Ingleterre d'après .leaueils la viande. debcouf. importée dut
Canada est. maintenant quotée, sur les march6s anglaid, au in4m
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